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LE DEFICIT DE LA (PORTE-DE-PARIS) A LILLE 
M. Géry - Legrand sur la Sellette 

BULLETIN DP JOOR 
Le Bnrgeois p t i t a " 

La simplicité républicaine n'est point 
le fait de M. I'aure. Son organe attitré, 
le Oaulois,no\xs apprend qu'il se rendra 
eu Russie, accompagné de la musique 
delà g irie républicaine. On sait, en 
outre, qu'une véritable cour, compo
sée d'amiraux, de généraux, etc., etc., 
lui fera escorte. 

II nous semble que M. Taure com
met une faute dégoût en déployant tant 
de pompes. Ce n'est pas une raison, 
parce qu'il se rend à si-POtersbourg, 
pour qu'il se donne des airs de souve
rain oriental. 

Nicolas II n'était pas enlouré d'un 
appareil aussi fastueux, lorsqu'il est 
ve.iu en France- M. Faure devrait s'en 
souvenir et se montrer plus discret. 

Kn vérité, M. le Président do la Ré
publique nous parait être dans un état 
d'esprit inquiétant. Parader, voilà sa 
grande affaire. Cet'e constante préoc
cupation trahit beaucoup trop le par
venu et n'est guô. e conciliable avec la 
dig. ité d'un chef d Etat. 

Nous sommes un peu humiliés de 
. oir la premier magistrat du pays com
prendre son râle de pareille fa .on. Cet 
Halage t'e luxe monarchique cache-t
ildes visées d'une ambition démesu
rée? 
• M- Faure asplre-t-il, comme on le :it,à figurer au Panthéon de l'histoire. 
sous le vocable de Félix 1er le Bel ? 
'•cve-t-il de se faire casser la petite 
ampoule sur la tête? Ses gentillesses 
•\ l a O r o s s c rttt m p * > s '*xp l>< r u«r* i«<u 
iiL'isi tout naturellement. 

M. Jourdain, dans la comédie de 
Molière, est bien ridicule, mais enfin 
1 borne son ambition à se déguiser 

' n mamauiouclii- Si M. Faure inédite 
de faire couronner en sa personne le 
cercla des mirlitons dont il fut une 
des gloires, si le commerce des cuirs 
et peaux a affecté & ce point se cer
velle de négociant, il faudra rayer du 
répertoire de la Comédie Française le 
Rourgeote gentilhomme, conaine atten
tatoire au pHastlge de la tannerie. l e 
cher-d'œuvre de Molière sera relégué 
au rang des pièces anarchistes, ce 
i|Ui ne aéra pas une des moindres 
curiosités de c<> temps fertile en sujets 
comiques. 

L* commisssion s'est occupée également de 
l'endossement du warrant, des conditions dans 
1-squelles 11 pourrait être escompté et du rem-
' oursement par anticipation. Elle a'eat ajournée 
n vendredi prochain pour l'examen du Warrant 
"*PS dép acement; elle pasatra ensuite a la ques-
I t>n des magasins généraux. 

DRUITS SI LA MORT DI SAIORY 
Paris, Z&jaia. 

Le courrier du Sondia, arrivé hier, annonce 
que le bruit court avec persistance, dans la bou-
cle-daL Niger, que Samorv, aolre riril ndver-
aaira, Alt mort il y a trois mois empoisonne 
par un homme du Dimiei . Son iiis lui a sucesdé 
sans que d ailltiirs la situation v * A via de noua 
soit changée 

Après s'être latlu avec lea Anglais de l.iOMe 
d Dr qui voulaient occuper la ville de Uou n , 
le d i s de Samory a relie arec eux do bonnes re
lations. 

I . DE LE8SEPS IT U PANAMA 
l'aria, S5 juin. 

M. Le Poittevin vient de recevoir de M. Cl». 
de Lassept une lettre daaa laquelle celui-ci l'in
forme qu'il consent à comparaître devant le con
tai de Franco A Londres et à répondre aux ques
tions qui lai seront posées d'après le question
naire envoyé par M. Le Poittevin. 

L interrogatoire de M. Charles do Leiseps 
dorerait une huitaine de jours. 

FORMATIONS 
(Par Sîrrios Spisiitt 

I N T E R I E V B 
U BAKOrjET BOCHI A TMSAILLKS 

Paris, 25 juin. 

Le banquet organisé par la Comité radical do 
Veraaillea. pour 1 anniversaire de la naïasance 
•)• général Hoche aura lien dimanche, 27 juin, i 
uiidi, au théâtre dea Variétés. 

Un nombreux députés et sénateurs ae aoot 
fait inscrire. 

Kn raison do l'indisposition de M. Léon Bour
se l is , c'est M. Kdeuart Lockroy, ancien minia-
tre Je la marine, qui présidera le banquet. Où il 
prendra la parole* 

A l'is-oe du banquet et après la revue,te Co
mité radical ira déposer une couronne aux pieds 
de la statue du vaillant général républicain et 
M. le colonel Sever, député du Nord,prononcera 
une allocution. 

BONS DE L'EXPOSITION DE 1900 
* Paria, 25 juin. 

Ce matin, a ou lieu le tirage dea booo de 
l'Expoiilion do 1900. Voici lea numéro* g a 
gnante : 
Série n« 199, numéro 1.381 gagne 100.000 fr. 
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C0R8IIL nUPERIEim DI L'ACUODLTORE 
Parla, 25 jeun. 

L a M U commission du Conseil supérieur de 
fagriculture s'est réanie ce matin sous la prési
dence de M. Viger Elle a continué 1 examen de 
la question dn warrant agricole. 

Bile a disent* les conditions dans lesquelles 
le warrant devrait être créé et la situation dn 
propriétaire par rapport as fermier qui aurait 
I intention d'emprunter sur lea produits agrico
les, dont l'énumération a été indiqués dans une 
iréclésats délibération El i s a admis Ualerven-
eioni do joge de paix, par lequel le propriétaire 
devra étra avisé M moyen d'une s i moi s leurs 
recommandés, s/rsc arts se réception du destina
taire. 

L> jaga os paix serra tenir un registre spé
cial, rssstaient la son) opposition dn proprié
taire, et U sevra délivrer aa réeipissé permet-
«est sa caAtivatsnr as coatracter son eaapraM. 

U T l t A N G L R 
CONGRES DIS SOCIALISTES ALLEMilDS 

Berlin, 25 juin. 
Le comité directear du Parti démocrate-aocia-

liste allemand.a décidé que le prochain Congres 
dn l'arti, qui de t se tenir 1 Hambourg, ae réu
nira le S octobre. 

Bien que l'ordre du jour ae soit paa encore 
définitivement fixé, il set néanmoins certain que 
la question ds In participation anx é.eclions du 
Landtag prussien, sera soumise au Congrès. 

AfllUTERSAiRB DI l a BATAILLE DE gOlMRIrtO 
Arme, 53 juin. 

La Chambre italienne, sur 1a proposition de 
M. lmbriani, a adreasé A la France un salut fra
ternel A l'occasion ds l'anniversaire de la bataille 
de Solférino, souhaitant l'union perpétuelle des 
deux nations. 

Cette motion a été accueillie par Isa applan-
diseemènta ds la Chambra tsut entière. 

VILLE DETRUITE PAR DR MCERDIE 
Bruxelles, 25 juin. 

Le miniatre des colonies de La Haye a reçu 
une dépêche de Batavia annonçant qu'un grand 
incendia a détruit une partie de la ville de S a -
maraag Les dégâts s élèvent à j 10,000 dollara. 

U 1111171811 O H LIBERAUX EH I8PAGRE 
Madrid, 25 juin. 

M. Sagatta a donné lecture au cercle libéral 
du manifeste qu'il deefne au paya. 

Ce document déclare que les libéraux, ayant 
les portes du Parlement fermées, ont le devoir 
de publier lsurs opinions par d'autre moyens 

La trêve accordée au gouvernement en raison 
de la situation do Cuba aurait du se ter.muer de 
la façon que le parti libéral avait exposée au Par
lement, dans la gravité de* événements. 

Y0YA8E DE GUILLAUME U EH ITALIE 
Rome, 23 juin. 

D'aprèa une dépêcha ds Berlin, lee jourosux 
allemande annoncent que l'empereur Guillaume 
viendra en Italie au malade septembre prochain, 
accompagné do l'impératrice et de son fila aiué. 
Il commencera aa visite par Venise. 

Renseignements pria an Quirinal, la nouvelle 
est exacte. Guillaume II se sérail invité lui 
même an éerivancnu roi Humbrrt qu'il voulait 
vsoir en Italie pour faire la connaissance de l'é
pouse de son grand ami le prince de N i pies. U 
parât que I» aans-faron du puiasant allie a dé
rangé certaines combinaisons da roi d'Italie. 

DRAC0HB RUSSES EMPORTES PAR LES EAUX 
Tiflis, 25 juin. 

Dix aeuf dragoaa dn régiment de Novogorod 
ont été emportés par la rivière Koura qui avait 
été grossie considérablement par lea pluies. 

Quarante huit heures après, on ava l reconnu 
aix cadavres, qai ont été enterrés le même jour 
au cimetière de Navllong, lieu près duquel s'est 
produit l'accident. 

Le grand-duc Nicolas et le prince Galitzine, 
ainai qn'nn grand nombre d'officiers, ont assisté 
A la cérémonie des funérailles. 

LE C0HFL1T EHTRB LA GRÈCE ET LA TURQUIE 
Constantinople, 25 juin. 

La question de l'indemnité s fait un paa an 
avant A la séance d'hier. Celle de la délimitation 
eat encore en suspens. 

Les attachée militaires l'ont discutée hier ma
lin avec Isa officiera turcs 

Prochaine séance demain. 

U 8 r tTIS DD JUBILE DE VICTORIA 

Londres, 25 juin. 

Les fêtes ont continué hier avec le mène 
éclat. A Buclcingham-Palace, I* prince st la 
princesse ds Gallea ont reçu le soir lee prince* 
et les représentants des puissances étrangères et 
d'autres personnages ds distinction. 

Les émeutes as sont renouvelées A Dublio. La 
foule s lutté sérieusement contre Is police. La 
population s tenté A plusieurs reprises d» démo
lir et d'arracher tes décorationa au moyen de 
cordes et d'échelles. Dee quantités ds pierres et 
antree projectiles ont été lancée aur lea coasta-
h k s qui ont dû finalement charger avec leora 

U y a ds nombreux blessés, mais les plus 
majaeenée assit e a u qui assistaient A la naanifea-
tetift* est aisnntes spectateurs* 

Qu'il me soit permis en hâte, au 
sortir de la séance où la majoritr et 
le gouvernement viennent d'écarter 
de façon déllnitjvc tout espoir de 
Crédit agricole, de caractériser l'at 
titude nouvelle des partis de droite 
et de M. Méline lui-même. Je ne parle 
pas en ce moment du vote par lequel 
la ('hsWsppe a repensaé r«meiule-
ment des deux signatures, ai forte
ment soutenu par notre amiViviani. 
Cet amendement, du plus haut inté
rêt, pouvait arracher une partie au 
moins du petit commerce ù l'exploi
tation des banquiers. Mais les con
servateurs de droite, et les agrariens 
comme M. Méline n'ont jamais fait 
profession de beaucoup de sympathie 
pour le petit commerce et en le sa
crifiant aux grands banquiers, ils 
commettaient la faute la plus grave, 
mais du moins ils ne manquaient pas 
à leurs propres traditions. 

Au contraire, M. Méline, depuis 
des années, se donnait comme le dé
fenseur des populations rurales, et, 
quant aux hommes de la droite, je 
me souviens encore de leurs dis
cours, de leurs votes, de leurs ma
nifestes, del88T>à 188U Us parlaient 
constamment de l'agriculture ; ils 
gémissaient sur l'état de détresse d e 
la protluction agricole, et ainsi, 
quand on vit arriver au pouvoir il y 
a quatorze mois le ministère Méline, 
q u a n d o n -vit q u e l a d r o i t o f o r m a n t 
un élément permanent, essentiel de 
la majorité nouvelle, on put croire 
un instant que M. Méline allait pro
filer de son autorité ministérielle 
pour accomplir des réformes rura
les. On put croire aus=i que la droite 
allait exiger, comme prix de son 
concours, une action gouvernemen
tale énergique dans l'intérêt des 
cultivateurs. Et que >'est-il produit T 
Dans toutes les questions, dans tous 
les votes, ce gouvernement, préten
du agricole, cette majorité de droite, 
prétendue agricole,a pris parti contre 
les cultivateurs. 

A peine l'impôt sur la rente était-
il proposé par M. Méline qu'il était 
retiré par lui, sur les sommations 
des financiers. Et dons la question 
du Crédit agricole, même défection, 
je dirai presque, même trahison. Ali ! 
qu'il y a longtemps que les dirigeant s 
promettent aux rultivateurs l'orga- j 
nisationdu crédita bon marché! E* 
comme on leur disait que, quand 
viendrait le renouvellement du pri
vilège de la Banque de Erance, le 
Crédit agricole serait sérieusement 
organisé ! 

Or, voici que M. Méline nous pro
pose de concéder de nouveau à U 
Banque de France pour plus de vingt 
ans le monopole de l'émission ; et. 
en retour, quels sacrifices lui de-
mande-t-il pour les cultivateurs T 
Rien, ou presque rien ; une avance, 
une fois faite, de quarante millions, 
et c'est tout. Encore n'est-il pas sûr 
que les quarante millions iront en 
effet à l'agriculture.M. Mélinen'ayant 
pas déposé un projet de Crédit agri
cole, qui sait quand celui-ci sera dé
cidément organisé ? 

On laisse passer l'occasion incom
parable de la discussion sur la Ban
que. Quand la re!rouvera-t-on î 11 
faudra demain voter les quatre con
tributions, puis le budget; puis la 
Chambre sentira passer sur elle le 
vent des prochaines batailles élec
torales; ot'i trouvera-t-elle le temps, 
la liberté d'esprit d'organiser sé
rieusement le crédit aux paysans, le 
crédit aux cultivateurs? Les jours 
passeront, et il ne sera pas même 
fait emploi de ces quarante millions. 

Bien mieux, la Chambre a dé
cidé qu'elle ne voulait pas ajourner 
le renouvellement du privilège jus
qu'à ce que M. Méline ait ap
porté sur le Crédit agricole un pro
jet précis. Elle a refusé aussi de 
prendre en considération le projet 
de M. Léveillé ; elle a repoussé le 
nôtre. C'est une fois de plus le néant, 
l'impuissance, la faillite & tous les 
engagements pria envers les pay
sans. 

Ohl la droite et le centre avaient 

bien le sentiment de l'œuvre mau
vaise accomplie par eux. Sur le3 
ban«'s de la droite, au moment du 
vote, il yavait mouvement, agitation, 
perplexité ; puis, en masse, elle vo
tait pour M. Méline contre les pay
sans. Ainsi, les partis condamnés 
perdent peu à peu leur base histori
que. 

La droite n'aurait pu prolonger 
son action propre, sa force politique 
et sociale qu'en s'inotituant la gar
dienne des intérêts agricoles. Elle a 
passé tout entière, avec M. Méline, au 
camp des financiers, des banquiers. 
Pour quelques jours, cela lui vaudra 
la faveur administrative, la manne 
électorale. Mais socialement elle est 
morte. Et tous les jours, chacun de 
ses votes l'ensevelit plus profondé
ment. 

Jean JAURÈS, 
député de Carmaux. 

LE PARLEMENT 
AVANT LA SÉANCE 

Paria, '£> juin. 

E s p r é v i s i o n de U d i s c u s s i o n prochaine 
dès, r é t a m e ) flscaloe.lo g r o u p a da l 'I 'aun» 
p r o g r e s s i s t e s 'es t réuni pour arrê ter l'at
t i tude qu'il p r e n d r a d a n s cet te d s c u s l i o o . 

Il s ' e s t p r o n o n ç a c o n t r e l e projet d e l à 
c o m m i s s i o n du Ludget qui n 'apportera , s u i 
vant loi , a a c u n s o u l a g e m e n t aux contr i 
b u a b l e s . 

Le g r o u p e s ' e s t rallie) a u c o n t r e - p r o j e t 
Ph i l ipon , d é g r e v a n t de 10 f r a n c s t o u t e s las 
c o t e s f o n c i è r e s s u r l a propriété n o n bùtio. 

l u c a s de rejet , le g r o u p e r e p o r t e r a s a s 
v o i x s a r i s c o n t r e p r o j e t B o z é r i a n . 

Prés idence de S I . sBrleae>sa, prés ident . 
La s é a n c e e s t o u v e r t s à 2 h. 
Après le v o t e de pro je t s d i v e r s , l a C h a m 

bre apr s déc lara t ion d 'urgence , a d o p t e 
Is projet d s loi por t sn t approbat ion d s la 
c o n v e n t i o n c o n c l u e entre l a F r a n c e e t l a 
B e l g i q u e pour l ' exécut ion d a s e r v i c e de l a 
c a i s s e d ' épargne entre l e e d e u x p a y s . 

LES CREDITS SUPPLÉMENTAIRES 
L'ordre du jour a p p e l l e la d i s c u a s i o n du 

projet relat i f a u x c r é d i t s a u p p l é m s n t a i -
r s s . 

Les ar t i c l e s 1 * 15 s o n t a d o p t é s . 

La cérémonie de Notre-Dame 
M. T r e m l l l o » déc lara qu'il n e v o t e r a 

p a s l e chiffre de 14,81'.! fr. p o r t s n t l e t i tre : 
s D é p e n s e s o c c a a i o n o e a s par la c é r é m o 
n i e c é l é b r é e * N o t r e - D a m e pour lee v ic t i 
m e s de l ' incendie du R a t e r de la Char i 
t é . • Le p r i n c i p e a b s o l u de l a neutral i té 
r e l i g i e u s e de l'Etat le défend. 

Le g o u v e r n e m e n t avai t c o n v i é lea p o u 
v o i r s pub l i c s à a n a c t e de foi c a t h o l i q u e . 
( P r o t e s t a t i o n s nu c s n t r e . T r è s b i en t 1 e x 
t r ê m e g a u c h e ) , c a r s'il e n eût é t é a u t r e 
ment , c e ù t été u n e e o m t d i e ind igne . 

Cet a c t e tend S r e c o n s t i t u e r la r e l i g ion 
d'Etat e o u s le couver t du g o u v e r n e m e n t et 
l e g o u v e r n e m e n t d e m a n d e aujourd'hui S 
l a Chambre de le jus t iOer . C'est un e c t e d s 
p i é t é officielle et j a m a i s o n n'a d e m a n d é 
a u P a r l e m e n t de prendra u n e r e s p o n s a b i 
l i té propre et d irec te d a n s a n acte de c e t t e 
na ture . ( A p p l a u d i s s e m e n t s à g a u c h e . 

L'orateur t e r m i n e en demandant é l a 
major i té r épub l i ca ine de m o n t r e r qu'il y a 
a n point s u r l e q s e l e l l e n e fléchira p a e . 
( A p p l a u d i s e e t u e n t e » g a u c h e ) . 

M . Katr tS ia iu dit que l e a e x p l i c a t i o n s 
d o n n é e s A c e su j s t par l s p r é s i d e n t d a 
Conse i l ont été a p p r o u v é e s par a n ordre 
d a jour de l a C h a m b r e . U n e r e v i e n d r a 
p a s s u r ce t t s q u e s t i o n . 

Il e 'é tonne qu'on v i e n n e a t o n ! instant 
r e p r e n d r e con 're le c a b i n e t une i n t e r p e l . 
l e t ton i n d i r e c t s . 

AMBBDtMENT HUBBARD 
M. l e r r é a l e l e s K . — J'ai revu de M M . 

H u b b a r d e t Montaut un a m e n d e m e n t ten
dant d c h a n g e r l a d e s t i n a t i o n d u crédit et 
t int i tu ler l e chapi tre : f S u b v e n t i o n a u x 
a o c i é t é e de s a u v e t e u r s m é d a i l l é s r é g u l i è 
r e m e n t a u t o r i s é e s > 

H . HstsatsatsMl, par lant de 1 aff ichage d s 
d i s c o u r s j e M. B r i i e e n , dit que l a d é c i 
s i o n de 1s Chambra n'a p a s é té r e s p e c t é e 
par tout . 

H B r l s s a s a déc lare que l é m i n i s t r e 
d* l ' intér ieur e s t v e n u s p o n t a n é m e n t 
l ' informer que l e s m s i r e s q s i ne s ' é ta i ent 
p a s c o n f o r m é à l a déc ia ion de l a Chambre 
ava ien t é t é r évoquée . _ 

lrl. B a t r t s s o u , n i i n i s l r s d s 1 in t i r l é ï ï f — 
A v s e e m p r e s s e m e n t ; t o u s . . 

M. H t a b b e t r e l a j u s t é que l é parti c l ér i 
cal s ' sppni* sur l 'att i tude d i Gouverne» 
sneot qui m e t l a m a i s dtVBa la main dé l 'é 

g l i s e . U t e r m i n e en d i sant qne l e G o u v e r 
n e m e n t n'aura paa s o n vola . 

L 'amendement Trouil lot e s t r e p o u s s é 
par 317 v o i x contre 2£5. 

L ' a m e n d e m e n t H u b b a r d a i t r e p e u s s é 
par 3&I vo ix c o n t r e 187. 

H . l e a s r é a l s l e u t r e p r e n d la l ec ture 
d e s chapitres du projet de crédita s u p p l é 
m e n t a i r e s . 

M. l l o x e t déve loppe a n e m e n d e m e n t 
t endant i oavr i r a u m . a i s t è r e de 1 i n s t r u c 
tion publique un crédit de 200,0(10 fr. p o u r 
s u b v e n t i o n a u x c o m m u n e s a l g é r i e n n e s 
pour la c o n s t r u c t i o n d é c o l e s o u d s c l a s 
s e s Csst iaéee aux i n d i g è n e s . 

L ' a m e n d e m e n t s e t rejaté. 
T o u s U s c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s s e n t 

a d o p t e s . 

- LA £ 0 1 DU CADENAS 
L a Chambra r sprend la d i s c u s s i o n s u r 

la lo i du C a d e c a s . 
A p r è s un d iscoure de ET. V l g r e r , c o n 

c luant à l 'adopt ion du projet , la s a i t e d e 
la d i s c u s s i o n e s t r e n v o y é e à v e n d r e d i . 

La s é a n c e e s t l evée i 0 n . l i a . 

AU SENAT 
L A § E A N C E 

P r é s i d e n c e de ES. U^mabrt, p r é s i d e n t . 
La a è a n c c e s t o a v e r t e 4 3 h. 10. 

La suppression des octrois 
L'ordre d a jour a p p e l l e la suite" de l a 

d e u x i è m e dé l ibérat ion s u r l e e p r o p o s i t i o n s 
d s lo i r e l a t i v e s à l a s u p p r e s s i o n d e s o c 
t r o i s . * 

L s S é n a t s'était arrêté h ier à l 'art ic le 8 
qui interdit pour l'a t en i r la m i s e e n f e r m e 
o ù e n rég i e i n t é r e s s e s d e s o c t r o i s . 

Cet article e s t r e p o u s s é par U 4 vo ix , 
a p r è s u n d é b a t a u q u e l p r e n n e n t part Mf.ft 
Mot l lausa l . stsureletasn. B n l l r u i - J u n . 
em et J l l l l l é a - l l s s e r e i l » . . 

L'art ic le 9 e s t a d o p t é e t dév ian t l 'art ic le 
8. La S é n a t adopta e n s u i t e l ' a n s n n u l e de 
IS ICI. 

Proje t s d ivers 
La S é a a t a d o p t e , e n a e e o n d e d é l i b é r a 

t ion, l a p r o p o e i t i o n de lo i de M. Grivart 
portant modif icat ion d e s ar t i c l e s 407 s t 
433 dn e o d s de c o m m e r c e . 

L'ordre du jour s p p e l l e l a p r e m i è r e d é 
l ibérat ion aur l a p r o p o s i t i o n da loi a y a c t 
pour objet de modif ier le p a r a g r a p h e 8 de 
l 'art icle 15 du décre t d a 21 févr ier 180'.'. qui 
pr iva de l eurs droite é l e c t o r a u x l e s offi-
e e r s m i n i s t é r i e l s dee t i tuee 

L e s quatre a r t i c l e s d e l s p r o p o s i t i o n d s 
loi son t adoptée . 

Le Sénnt d é c i d e qu'il p s s s s r s d a n s s e 
c o n d e dé l ibéra t ion . 

La p r o c h a i n e s é a n c e e s t fixée é lundi . 
L a a é a n c e est l e v é s a a h. 1(3. 

GORENFLOT BAPTISE 
Sous ce litre, nous lisons dans la Petite 

République : 

Depuis un mois et alternativement. 
le Figaro, le Temp», la République 
française, les Débats, annoncent avec 
des petits cris de femme chatouillée 
au bon endroit, la grande querelle en
tre les deux journaux socialistes: le 
Réveil du lïort) et le Petit Calaitien. 

S'ils s'étaient renseignés, ils sau
raient que de ces deux organes, un 
seul est socialiste : le R~veii du Nord. 

Fausse joie I 
P. F. 

LES LIBÊBALITJSJE M. TURREL 
Paris, 25 jnin. 

Tdrrel, l'ineffable ministre des Travaux publics 
est prodigue ée l'argent dea contribuables avec 
lequel il jongle vraiment trop. 

L'homme k la plaque avait un attaché a son 
cabinet qui devait convoler en justes noces; 
l'usage commandait au ministre de faire un pe
tit cadeau à son subordonne, 

Turrel songea d abord i offrir à aea attaché 
une barrique de piquette qu'il récolle daoa 
l'Audo; mais Son collègue Cocbery, qui cultive 
la poire tapée pour en faire du vin de raisin sec, 
lui fit remarquer qu'il serait de mauvaise acono 
nemie personnelle d'offrir • il IVeil a les piè
tres produits qu'on peut vrndre très chers, 
grâce a n s droits pro.ecteura que lea ministres 
se sont offerte. 

C'est alors que Turrel songea i faire payer 
par le budget le « petit souvenir » qu'il destinait 
a son attaché. 

Et il offrit quinze cents frsncs au susdit, sur 
le chapitre dea missions, pour aller • étudier en 
Autriche-Hongrie les arbres fruitiers qui bor
dent les rentes » 111 

Un rapport de douze pages, confectionné par 
an employé quelconque, sert de justification i ce 
débours. 

D'ailleurs, le Turrel d'Ornaiaens eet coutu-
mier du fait. 

C est sinsi que ton tout-chef de cabine), l s . 
s o m m é Alb. t Félix, recat également quinze 
cents francs peur aller étudier lee tarira des 
chemins de fer en Hollande et en Belgique — 
où il n'a d'aillearj probablement jamais mis les 
pieds. 

Ness entretenons déjà s a personnel spécial 
pour ce* sortes d études, saais Turrel ceosié'ere 
que l'argent des contribuable a est fait pour payer 
ses prétendues largesses, et t'est le caisse pu-
bsinae — la. notre—qui solde lea libéralité ée cet 
eau é w «rendes compagnies. 

SUR LAJELLEHE 
L'affaire le la Perte de Parïï 

DEVANT LE CONSEIL DE PREFECTURE -
Un intéressknt procès.— K. Béry-legrui 

assigné en responsabilité matérielle.. 
— Les plaidoienes. — M* Mil-

lerand défend la Munici
palité. 

La C o n s s i l de P r é r e e t a r e s é t é s a i s i 
h ier du p r o c è a in ten té à la v i l l e de i ille. 
par M. Oranie L'Host. e n t r e p r e n e u r , p o u r 
p a i e m e n t d une s o m m e de 108 2 .0 francs! 
yo cen t imes , s o l d e dee t r n v s a x effectués-» 
s o a s l 'administrat ion d s M. uery-LegranJ» ' 
S la P O R T E DB P A R I S . 

La m u n i c i p a l i t é a c t u e l l e r e f u s e l e r a i e * 
m e n t de ce t t e s o m m e , pré tex tant é b o n 
droit , s u i v a n t noua, que la reeponeabil itsT 
de ce t t e det te d o n t nul ne c o n t e s t e d'ail-, 
l e u r s I a x i a t e n c e et que nul n e d i s c u t e , dut 
m o i n e quant a n principal , doi t i n c o m b a s , 
S M. Géry Legrand, qui , s a n s y ê tre nuto> 
r i sé d a n s l s s c o n d i t i o n s p r e s c r i t e s p a r l a 
loi , a l a i s s é s effectuer l a d é p e n s e , ou j e t du. 
l i t i g e . 

C e p e n d s n t M . Oranie L'Host r e c o u r t 
contre l e v i l l e et c e l l e - c i , d e e o n c ô t e . tait, 
a s s i g n e r M. Géry Legrand, e n g a r a n t i e . 

Te la aont , e u c e i n c t e m e n t r é a u m e s , l e a 
faits de l a c a u s e . Tout te m o n d e l e s c o a v 
naît , d 'a i l l eurs . 

AVANT L'AUDIENCE • 
V e r e deux h e u r e s , une c i n q u a n t a i n e da , 

cur i eux prennent p lace d a n s l a ae l le r«H 
s e r v t e a u x d é b a t s p u b l i é e d a C o n s e i l d # 
Pré fec ture , 

d . « . » . ^ n M e ^ ^ ^ 
L « m i n e n t avocat -député e s t s s c o m p a g n e Y 
d e MM. D e l e s e l l e , Deb ierre , H a n n o t i n . ' 
"vVerqum, a d j o i n t s au Maire de Li l l e , q u i 
p r e n n e n t p l a c e p r è s de l a i . 

A la tab le de l e p r e s s e , t o u s l e s j o o r * 
n a u x d s Li l le son t r e p r é s e n t é s . |l 

A la b a r r e , son», a s s i s , è cô t é de M- Mi]v 
l erand , M - Decroix qui s o u t i e n d r a tout si 
l 'heure l ee intéréte de M. O r a n i e L'Host e f 
M B a s q u i n QUI s la lourde c h a r g e de de)*! 
fendre M. Oéry L e g r a n d . ' •'. 

L'AUDIENCE 
Il e s t d e u x h e u r e s a n quart, l o r s q u e l e 

C o n s e i l entra en e é a a e e . 
H . Grand, v i c e - p r é s i d e n t . p r é s i d e , a s s i s t é 

de MM. Ricard e t Trinquet . C 3 n s e î l l e r s . 
M. Guer)av rempl i t l e s f o n c t i o n s de s e 

crétaire-greff ier . 
M. L e t a i l l e s r , s e c r é t a i r e g é n é r a l de l a 

Pré fec ture . o c e u : e I- s i è g e de co : m n -
s a i r e d a G o u v e r n e m e n t . 

L a u d i e n c e s t a u s s i t ô t ouver te et la p a 
ro le d o n n é e à M. h i e a r d , c o n s e i l l e r r a p 
por teur qui. b r i è v e m e n t , e x p o e e l e s f a i t s 
et a n a l \ s e l e s m o y e n s d e s a d v a r s s i r e s . 

L'avocat de M. Or m i e L'Host a e l è v e e n 
s u i t e . 

Plaidoirie de M* Decroix 
I-'honoraï'Ie défendeur s e l i v r e d'abc ré, 

à u n e c urt« d i g r e s s i o n h i e t o r i q u e . > 
— « La ré fac t ion de l a P o r t e d s P a r i â t 

ajoute t - i l fut d é c i d é e s « r r a v i s d'une 
c o m m i s s i o n p r é s i d é e par M. Garnier a r 
chi tecte de l ' v p é r a , e n i« ' j | , e t M. Craniei* 
L h o s t fut déc laré adjudicata ire d e s tra-'i 
vaux da m a ç o n n e r i e pour n n e s o m m e da-

M- Decro ix r a c o n t e l e s diff icultés d'evéA 
f » * 1 " ™ ' • n n o n i r r e s par s o n c l i e n t , d i f f icul
t é s dé f in i t ivement v a i n c u e s l e 3 j a i n 180511 
dote n l a q u e l l e la v i l l e « pr i t p o s s e s s i o n » 
d a m o n u m e n t r e s t a u r é . 
*r~, ' CftJ** p r i , e d e P o s s e s s i o n fnt faite,-
déc lare Me Decro ix . p-*r 15.000 e n f a n t s qui 
défi lèrent s o n s la porte a et il a oute , t e x 
t u e l l e m e n t : e le me lleitr m o y e n de p r e n 
dre p o s s e s s i o n d'une porte c 'es t de p - n -
ner d e e s o u s ! » L'argument ea t peut Ctre 
bien un peu O S A . . . , 

u En,'Lnû * r r , l T e ' • munic ipa l i t é nouve:le ,er» 
Mai IMJo qui é p l u c h e la g e s t i o n de M. ué-1 
ry Legrand et fait vér i f ier la v a l e u r d e s 
«S.™,!.* • ! î * c , u * * * 1« P o r t s de P a r i s pas, 
MM. Hannot in . s r c h i t e c t e et S e r e r , ancicrS 
c o l o n e l du g é n i e , a u x c a p a c i t é s d e s q u e l s ? 
M ^ u e e r o i x rend un d i s c r e t h o m m a g e . i 

• rî . • n c o r 9 de l'histO' re c o n n u e que fait. ' 
ici 1 h o n o r a b l e avoe i . t . U n e c o n t e s t e p a s 
la l ég i t imi té de l'attitude qu'a c m dévoie* 
prendre l a é m i n i e t r a t i o n d e M. Da lory; il) 
s e borne a j u s t i S s r l a fac ture i m p a y é e de» 
e o n c l . e n t . . . 

A u t r e m e n t v i v e e s t s s cr i t ique d a m e V 
m o i r e qu o p p o s e M. Gérv L e g r a n d 1 C e l u i ^ 
ci prétend, e n effet, q u e M. O r s n i e L 'Hos t . 
une fois l e crédit de rao.000 f r a n c s d é p a s s é , ' 
n'aurait p a s avert i l a v i l l e et aurait contt* 
nue l e s t r a v a u x , s a n s o r d r e s . 

M- D e c r o i x r é p a n d S e e s a i l é p a t i e n s n e t 
d e s d o c u m e n t s , - d e s l e t t r s s é c r i t e s S M . 
o r a n i e L ' H o s t s t qui é t a b l i s s e n t l a r e s 
p o n s a b i l i t é de l a n e i e n n e administrat ions 
d a n s l e s d é p a s s e m e n t s de créd i ta . 

C e s r é v é l a t i o n s aont I n t é r e s s a n t e s A 
P ' s s d a n t i tre et M Mil lersnd s 'en s e r v i r * 
tout 4 l 'heure ; e l l e s t r m e i g n e n t s u r t o u t 
d a profond d é s a r r o i qui s x i s t a i t n a g u è r e 
d a n s l e s s e r v i c e s m u n i c i p a u x où d e * e m 
p l o y é s de l a m a i r i e a l la ient m è m s jusqu 'à 
donner directement d s * o r d r s s s n x S"s*> 
t ra i tan t s e s M. O r s n l s •' *" 


